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NAUFRAGÉ 
Par HENRY H A Z A R T 

On r e t r o u v e r a , d a n s cet ouvrage , l e i q u a l i t é s 
qui d i s t inguent l 'auteur du Mystère de Mantes, 
d u Billet sanglant, de VHomme aux 600,000 
francs, de Trente ans ou la Vie d'un Joueur, 
e t d e t a n t d'outrés œ u v r e s , q u e le succès a 
r e n d u e s popu la i re s par le feu i l l e ton e t la 
l ivra i son i l lus trée . 

N u l , m i e u x q u ' H e n r y H A Z A R T , ne sa i t 
pré sen ter et déve lopper u n e ac t ion p m g n a n l c e t 
mysiér ieu- .c , qui ne so i t point b a s é e sur d e s 
s i t u a t i o n s bana le s . 

A y a n t d i r i g é d u r a n l p lus ieurs a n n é e s le s erv i ce 
de r e p o r t a g e d'un i m p o r t a n t journal par i s i en , il 
a ou l 'occas ion de m e t t r e a prulit ses d o n s de 
pu i s sant observateur . 

Il en est s o r t f r o m a n c i e r de premier o r d r e , e t 

qu'i l a é t é l e seul co l l abora teur d e Jules IWu.j. 

LE NAUFRAGÉ 
c u l t i v e r a l e lecteur d'un bout à l'autt 
l e c o n d u i r a , s a n s u n e d é f a i l l a n c e , v e r 
d.'-nouement des plus d r a m a t i q u e s q u e 

L'ALLIANCE 
Ou a pu observer avec quel eiisf mhle la 

Dépêche, YEcho du Nord et la Croix ont 
opposé le plus parfait silence aux ques
tions embarrassante* que nous avions 
posées, concernant l'alliance projetée entre 
elôricaux et républicains Je gouverne
ment. 

Ge n'était point nous, pourtant, qui 
avions ouvert le débat. C'était la Dépêche 
qui, à propos d'un discours prononcé par 
M. Hrarkers d'Hugo à Hellemu.es, dis
cours dont les tendances républicninps 
l'avaicntchoquée,avaientadmonfisté sévè
rement et mémo menacé l'honorable vice-
11 «aident du comité de YEcho du Nord. 

C'était aussi la Croix du Nord qui 
s'était émue aux déclaration* libérale» de 
MM. Barrois et Duhrn à Moulins-L)lb>, 
t-\ qui les avait mis en demeure de préci-
ior ce qu'ils entendaientpar !os conquêtes 
démocratiques de la République, les 
droits de la société civile et le Concordat. 

La question ainsi posée, nous pensions 
que chacun n'aurait p.s hésité à s'cipli-
qufr, franchement, loyalement. 

Mais, il parait qu'on s'inquièla, dans 
cor tains milieux, des dangers possibles 
d'une semblable polémique. Les jésuites, 
qui dirigent, dans l'ombre, toutes ces 
louches combinaisons, donnèrent le mot 
d'ordre de se taire. 

Et c'est ainsi que char-un rengalnantson 
« compliment », nous -vîmes en môme 
temps, avec une admirable discipline, la 
ttcpùehe, VEcho et la Croix, se renfer-
mant dans le mutisme le plus absolu. 

Mais si l'on a réussi, a Lille, à esquiver 
h discussion sur cette in U1 remuai.te ques
tion de l'alliance des modérés et des clè-
Hr.aax, cette discussion s'est produite 
ailleurs, et nous avons pu connaître les 
exigences cléricales, en même temps que 
la tVçoa dont elles ont été accueillies par 
certains républicains de gouvernement. 

Dans la Marne, par exemple, une polé
mique s'est engagée entre Y Indépendant 
h'emois, journal républicain inodéé, et te 
Courrier de la Champagne, organe des 

Appréciant les décisions prises parle 
récent Congrès catholique de Paris, 17n-
dépendant avait déclaré qu'il ne pouvait 
êt'C question, dans les alliâmes futures, 
de porter atteinte aux lois scolaire et mi
litaire. 

Le Courrier de la Champagnerëpond'ii 
aussitôt qu'il o'ai-cepterait pas une al
liance dans de telles conditions, et que 
les catholiques, en se ralliant k la Répu
blique, entendaient « entrer dans la place 
autrement qu'a titre de prisonniers. » 

L'Indépendant répliqua, et &a réponse 
mérite d'être citée : 

r Kous précisons, dit-il au Courrier, 'e 
caractère de notre situation respective. 

«Vous acceptez la RApnhbque t sans 
arrière-pensée.» Nous en prenons acte et 
noua ne met ons pas en douta la smcéiite 
de vos déclarations. 

• Mais si vous pensiez qn*en reconnais
sance de celte adhésion nous puissions 
j.mais sacrifier un * principe » que nous 
avons détendu pendant vingt-cinq ans 
confie vous, vous séries dans une erreur 
complète. Si vous vouliea recommen. er 
la lutte contre ce- • principe •, vous nous 
trouveriez à nouveau contre vous, vous 
prépareriez pour vous une déception de 
pins — les faits &ont la pour vous le dé
montrer — et pour ie pays une nouvelle 
période d'agitation, da trouble et d'éner-
vement stérilet. 

» Une situation bien plus nette sollicite 
votre intelligence, votre activité «t votre 
énergie. 

* Lee querellée du pas»* ont SU réglée» 
pat victoire définitive de la dém <eratie. 

a Vow ares été nia «are de combat 

pour votre propre compte ; mais vous 
te/ les speclateors intéressés de la lutte 
entre les deux camps qui se disputent la 
direction de cette démo, :i al ie, 

a Vous avez un rôle important a jouer, 
Vous pouvez décider de la victoire, soit 
que vous vous portiez au secours de ceux 
qui, comme M. Waideek-Rousseaa et 
comme nous-mêmes, veulent orienter la 
République vers la Liberté, la Justice et 
la Tolérance, soit que vous préférie; 
une abstention baséesurlesiensentimeuts 
de l'égoisme, favoriser ceux qui venleut 
faire de la République l'instrument d'une 
tyrannie sectaire et d'un nivellement dé
moralisateur. 

» C'est à vous de voir ce que vous com
mandent en la circonstance votre intérêt, 
celui de vos idées et celui de la patrie I » 

Cette déclaration,nous le reconnaissons, 
ne manque ni de netteté, ni de crânerie. 

Mais, celle du Courrier de la Champa
gne n'est pas moins catégorique. 

La voici : 
« Nous déclarons nettement, dit-il, que 

l'heure nous* parait venue de toucher 
lois scolaire et militaire, et c'est un pacte 
formel que nous conclurons avec vous 
vous n'aurez pas nos voix. Donnant, don
nant. 

» Si votre tolérance. M. Real (M. Real 
est le rédacteur en enct de Y Indépendant) 
ne va que jusqu'à nous permettre de gar
der nos appréciations dans notre for inté
rieur, grand merci 1 Ge n'est pas asaez: 
nous voulons plus. 

• Remarquez bien, surtout, que nous 
ne faisons pas de telle ou telle loi la 
condition de notre adhésion à la Républi 
que, mais bien de notre concours & 
votre République et à -vos candidats. 

Depuis lors, Y Indépendant rémois n'a 
plus bO'igé. En vain avons-nous parcouru 
avec intérêt ses colonnes. Impossible d'y 
découvrir la moinlre réponse i cette for
melle déclaration du Courrier ûe la 
Champagne. 

Il fait le moit et ne nous dit point si, 
oui on non, il se soumet à l'ultimatum 
qui lui a été signifié. 

Eu tout cas, noue voyons par là sur quel 
terrain se placent les cléricaux en vue de 
leur alliance avec les républicains de gou
vernement. 

Donnant, donnant, comme Us disent. 
Et la Croix précisait encore, il y «trois 

j<>ur̂ , qu'elle enteudtùt recevoir quelque 
avantage. 

Or, cet avantage, personne ne l'ignoi 
c'est le sacrifice pins ou moins complet 
des lois scolaire et militaire. 

On apportera peut-être à ce sacrifice 
quelque tempérament, quelque hypo
crisie. On ne l'exigera pas entièrement le 
premier jour. On accordera du temps aux 
républicains de gouvernement pour s'exé
cuter. 

ûs, il faudra y arriver, un peu plus 
tôt, un peu plus tard. 

Toute la politique cléricale, tous les 
efforts des cléricaux convergent vers ce 

it : abrogation de la loi scolaire. 
Il faudra passer sous leurs fourches 
udines ou renoncer à leur concours. 
Nous comprenons le mutisme de Y Echo 

du Nord, surtout après -a proie si ati on do 
la République française que « 1rs modé
rés n'ont jamais songé à contracter au-
oune alliance avec le parti catholique. » 

Quand, comme YEcho, on est désavoué 
par le journal de M. Méline lui-même, on 
n'a plus qu'à se taire. 

G e o r g e s R O B E R T . 

La liberté de la presse 
La Rerue Bleue public, de n o u v e l l e s réponses 
la l ives a son e n q u ê t e sur les resr,nnsahililPb 

de la presse c o n t e m p o r a i n e . Voici ce l l e de H. 

je la réclame 

• ' • ' " " 

blé. Hais quoi 
d o i s -

Hllmireu* effort 

grosse lia mona-
ita vi couper le 

leste. quel soulèvement indigne 
mt l'œuvre abominable <ie l.i 
négoce, lo trafic sur les eurio-

livition I Mon coeur en Baigne, et il tant un 
: effort A--, ma raison pour garder la je-
espoir. Ouand menu;, je veut croire la 
•«tries et libératrice, travaillant à plat 
m, h plus do lumière. I.e torrent, im)me 
w l o r a u>ut. La venta ne peut être que 

par la l iberté. 

£cl)os et ttomwlles 
l l t c Contai".» colossale. — A Indrianopolis (Ame 

formidables jets ( I m u a pins île 10 métras. Elle • 
<i' J B M H i o U a n et dépense K raillions da litres 
i b e u t e . Lbaqus Mines coûtera un dsnu-m.ll ion. 

n banal. — Un journal pub! 

aui potages, 4 grosses pie 
i grosse* pièces, 4 rôtis, w 

f«a 'Inelt sa pal, sv Tnrkestan, 

Les mésVKins a bicvclatU. - U pfefat ds poli 
fait eUsdiar lo inoyro de permettre nui m w e e i 

•irt«i>er UhretMat ds 
uufttMS» p«ctsr« U erata 

AU JO'JR LE JOUR 

Les Coulisses d'une Fête(9) 

KArtredeNoia 
D a n s DD p r è c t è e a t ar t i c l e , n o u s a v o n s m o n t r é 

l ' idée n e u v e , o r i g i n a l e , sor tant toute a r m é e d u 
c e r v e a u du p o è t e c o m m e a u t r e f o i s Minerve d e l à 
g e n è s e j o v i n e . Mais la pauvre t te Chanson fr 
çaine r e s s e m b l a i t fort a c e l l e Vérité é m e r g e a n t 
nue du puits s y m b o l i q u e . Il fal lait parer la 
g e n t e , draper autour de c e c o r p s grac i l e l e s 
pourpres étoffes d e s p h r a s e s d é c a d e n t e s 
a n c i e n n e s , p iquer les cheveux fin vos de la be l l e 
fille d e s coque l i co t s ou b l eue t s de r i m e s et 
cer en sa d e i t r e le h o c h e t s o n o r e d e s rvl 
t i m b r é s : en t e r m e s plus p r i m e s , il falln.il 
un décor appropr ié , g r o u p e r l e s d iverses n 
r é s i s t i o n s de ta C h a n s o n . 

Alors c o m m e n ç a ce travai l de bénéd ic t in oA 
l'on vit l e s o r g a n i s a t e u r s I r a o h f o n n è s en croque-
notes , a l i g n a n t sur le papier b lanches et m ' 
c r o c h e s et doub l e s - croches , d o n t i ls n'a* 
cure , j e vous l 'assure , c inq s e m a i n e s a u p a r a 
v a n t . 

C'est qu'après avoir rêvé s a fê te , l 'auteur la 
pensa i t : il la pensa i t d a n s la no ta t ion d e s l i eds 
a n c i e n s , d e s c e s r o n d e a u x p l a i n t i v e m e n t 
brant s où c l a m e n t en é c h o s l o in ta ins l e s an 
r e u s e s p s a l m o d i e s du passé : Ores que j'ai I 
ma loi de François 1er; Belle qui tient 
oie, Te bien aimer de Uaizac, Mécompte d'a
mour d e Marot. Il la p e n s a i t e n c o r e e n f o r m a n t 
a v e c le m a î t r e Ghesqu ier , l ' idéal décor , le h o m e 
p i t toresque où sera i t reçue c o n g r u r a e n t la b o n n e 
c h a n s o n f r a n ç a i s e . Ains i se d e s s i n a i e n t déjà sui 
le ve l in la v ie i l le f e r m e si e x a c t e m e n t cop iée 
c e t t e b a r r i c a d e d ' é m e u t e d'une véri lé é m o u 
v a n t e , cet te t re i l l e d e s c h a n s o n s b a c h i q u e s , où 
l e s l a m p e s é l e c t r i q u e s fo.it figure de vert 
s a n t s , avec s e s voûtes enfeu i l t ées d'un r é a l i s m e 
s c r u p u l e u x , ce por t ique d 'armes sc in t i l lant Mevé 
p a r M. Bonduea e t se d é t a c h a n t sur un d é c o r 
g r a n d i o s e de Va lbrun . 

Il la pensa i t e n c o r e et s u r t o u t en recrutant 
v a i l l a m m e n t s e c o n d é par tous ses co l l ègues de 
l 'Arbre, t o u t e s l e s b o n n e s v o l o n t é s et tous l e s 
t a l e n t s , f a i san t à cet te c b m - o n frança i se , un 
m a g n i f i q u e c o r l i g e d'art is tes , théor i e incompa
rable d e ce t t e He ine au franc parler troquant 
v o l o n t i e r s sa c o u r o n n e contre le bonnet de Mimi 
P i n s o n . 

C e s t que l 'auteur avait eu le rare b o n h e u r 
d'être c o m p r i s , c'est que c h a c u n de s e s c a m a 
rades avai t c o m m u n i é e n s e n e n t h o u s i a s m e . On 
tait «fitel fut l e su<:C"s de ce prélude : c h i q u e 
ar t i s te , a y a n t va leur , rêva d'un avatar o r i g i n a l . 

Ainsi v e r r o n s - n o u s MM. Oscar Pet i t et Mont-
fort , chanteur et a c c o m p a g n a t e u r vo lonta ires 
de ces r o n d e s popula ires o r d i n a i r e m e n t c u t e n -
dues en les parages de In place B ichebé . 

De m ê m e l e s c h a n t e u r s du pavé no' is d o n n e 
r o n t une rééd i t ion de c e s c o n c e r t , du p le in air 
a la m a n i è r e d'Kug. nie l lnffct .qm foronl .durant 
que lques s e m a i n e s , la j o i e de nos rues . Sons h 
c a s a q u e e t le b o n n e t du r é v o l u t i o n n a i r e , sous le 
j o y e u x p o u r p o i n t d e s pages , t é n o r s ou basses 
p r o f o n d e s a r r o m o i l e r o n t a la m o d e a n c i e n n e , 
recons t i tu t ion i n t é r e s s a n t e de toute l 'histoire de 
la c h a n s o n , l e s h j u i n e s fougueux des révolu
t i o n s o u l e s r o n d e l e t s berceurs d e s p l a i n t e s 
a m o u r e u s e s : c h a n t s re l i g i eux , c h a n s o n s d'a
m o u r , c h a n s o n s b a c h i q u e s , c h a n s o n s m y s t i q u e s , 
c h a n t s pa tr i o t i ques , c h a n t s r é v o l u t i o n n a i r e s , 
c h a n s o n s sa t i r iques , vie i l les c h a n s o n s , c b a n t O M 
pato i s e s , c h a n s o n s du p a v é , r o n d e a u x . Toute la 
lyre en douze c o r d e s t 

Il n'est po in t jusqu'aux pet i ts e n f a n t s de n o s 
c r o i e s q u i , d e p u i s tantôt q u m / e j mes . nu fredon
n e n t sous les préaux : Lu Tv><r prend$ garda 
et la Bonne aventure ù gué, préparant a ins i de 
leurs pe t i t e s v o i x ce l t e f ê l e de l ' enfance . 

Cette fête J e l ' enfance et de toute l ' en fance 
! effet. Il faut cer tes avoir ass i s té c o m m e n o u s 
l ' - innuellc d i s t r ibut ion des fr iandises et d e s 

c h a u d s v ê l e m e n t s , pour c o m p r e n d r e c o m b i e n 
est t o u c h a n t , g é n é r e u x au plus haut po in t l'ad
m i r a b l e but poursuivi par ces j e u n e s , qui e m 
plo ient l eurs v ingt a n s ou leurs deux fois v ingt 
a n s à m e t t r e d a n s les m a i n s cue i l l an te s de c e s 
tout pet i t s , le po l i ch ine l l e ou la poupée que le 
S t -Nico las ou l e s N o é l s v o y a g e u r s oubl i ent par
fois d a n s leurs r h e m i n é e s s a n s f e u . 

Ce l l e l e ç o n d e char i té vous la t r o u v e n t fre
d o n n é e en les r y t h m e s c o n s e i l l e u r s d e s rotnle l s , 

l ' entendrez c h a n t é e e o les n o t e s cr i s ta l l ines 
! m e r v e i l l e u s e c a s c a d e , à l ' é t a b l i s s e m e n t 

do laque l l e a prés idé M. S e c r e t , hort icu l teur , et 
qui é g r e n n e s e s lu i sante s per les sur les fleurs e t 
les p l a n t e s ver tes qui f o r m e n t le t r i o m p h a l i"-
poso ir de la C h a n s o n frança i se au P a l a i s l la -

G D . J E A N D O U Z Y . 

Nouvelle Tenue 
De\EchodeC4rmée: 

Après avoir d o n n é des in: 
difier la tenue de l ' infantcr 
m e t t r e e n essai u n e noir 
chasseurs d'Afrique, le 

el le veste 
e d e i guerre a 

l e s c o r p s de t roupes à 
c h e v a l : cava ler i e e t ar t i l l er ie . 

C'est e n vue de modif ier le p a n t a l o n e t la 
.haussure d e ce» m i l i t a i r e s que d e s é t u d e s o n t 
lé en trepr i s e s d a n s d ivers corps . 

Après l ' insuccès d'un p r e m i e r essai de b o i t e s 
e u s s e s ( trop c h è r e s et peu p r a t i q u e s ! et depu i s 
tnviron tro is ou q u a t r e a n s , o n a d 'abord ré

tréci le m o d è l e du panta lon ; m a i s , e n p r e m i e r 
l iau, la e a v e l e r i e seule a b ien voulu l 'adopter , 
t a n d i s que l 'art i l ler ie , la • aeeur e n n e m i e * c o n 
serva i t le p a n t a l o n a m p l e . 

La ques t ion n'était d o n c pas r é s o l u e . 
Aostri le m i n i s t r e d e la guerre a fait é tudier 
n o u v e a u les m o d i f i c a t i o n s qu' i l 7 aura i t h e u 

d 'apporter à c e t t e part ie d e la t e n u e . Il s'est 
B i é , t o u t d e r n i è r e m e n t , à u n e culotte s 'arrêtant 
au-dessous du g e n o u , l a r g e au b a s s i n , s errée 
vers l a r o t o l e ; le m o l l e t ee» garant i p a r u n e 

pake de kaunaum en «air, viriisMes tiges de 

g e n o u pa 
_ le c o u d e r__ 

E n dehors du serv i ce a c h e v a l , c e s h o u s e a u i 
i p l i c é s p a r d e s leggins e a d r a p di 
i leur q u e la c u l o t t e . 

le brodequin du m e . 

des b o u t o n s ! p r i s l w préea 

Enfin, la c h a u s s u r e 
•Jèle g é n é r a l a v e c éperon* à la cheva l i ère 

Cette relie l . . . . | i .g H , , d é g a g e 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléohonique spécial 

Conseil des Ministres 
, 18 d é c e m b r e . — L e s 11 

L e s i n t e r p e l l a t i o n s 
l e Consei l s'est occupé d e s d i v e r s e s în terpe l 

l a i tons i n s c r i t e s a l 'ordre du j o u r de la Chain 
bra. 

L e C r é d i t a g r i c o l e 
M. Mél ine a fait s i g n e r un proje t de loi a y a n t 

poar but l ' inst i tut ion de caisavs rég iona le : 
crédi t agr ico le m u t u e l e t d é t e r m i n a n t l e s en 
r a g e n i e n l s S leur d o n n e r , a ins i qu'aux s 
tes e t a u i b a n q u e s l oca l e s d e crédi t a g r i c o l e 
m u t u e l . 

Ces e n c o u r a g e m e n t s cons i s t en t d a n s l 'a t tr ibu
t ion a u x b a n q u e s r é g i o n a l e s , à t itre d'avat 
u n s p a i e m e n t d ' intérêts , d e l 'avance d e q u a 
r a n t e mi l l i ons que la Manque de F r a n c e d " 
faire à l'Etat, a u x t e r m e s de la c o n v e n t i o n 1 
c e r a m e n t p r o m u l g u é e . L e s d e u x m i l l i o n s d'à 
nui tée q u e la B a n q u e doi t à l 'Etat s e r a i e n t 1 
par t i s é g a l e m e n t e n t r e l e s b a n q u e s l o c a l e s m 

la Chambre 

L a p a i x T u r e o - G r e c q u e 

M. H a n o t a u x a fait part au Consei l de la 

D e u x d o u a i è m e - 5 p r o v i s o i r e * 

M. Co.'.liery a é té a u t o r i s é à déposer sur le 
ureau d e l à C h a m b r e un proje t de loi por tant 
uverture de deux d o u z i è m e s p ro v i so i re s sur le 

La, Chambre 
A v a n t lia s e a n e o 

las proie _ 
-Moula ml en tendu 

II. Uomot, sénateur du Puy-

i t . ' ' 
s-t tgalc-

: lo Pat 
p.iv 

Les droits sur les porcs 

2. porcs, i^ fr. par tOO kil 
du poids île 25 kil. et an ttesaoui 
viande rmi.-he de pei-e, tH fr. -
Ift-ie l'ar,ni]':ej par 100 

N' 13, porcelet! 
f r - N' t « M 

- N - 17 bis. chareu 
l Ir. au laril ffonora 
N- »>\2t saindoux 

DANS LES COULOIRS 

l'.ilais-de Just ice < 
n o u v e a u procès de Pan 

mire, d e s depiriés , 

d'aller leur trai 
D a n s un attire ordre d' idées, on s V c u p a i t 

la dér i s ion prise ce m a t i n par le Consei l ci 
. i s lres d e d e m a n d e r lundi deux doui i è i r 
' i so ires . Cette déc i s ion es t c o n s i d é r é e c o m i 
l ice cer ta in que la s e s s i o n sera c lose vt 

d.-edi p r o c h a i n , veil le de Noë l . 

I>a w « a t i o o 
•• . 1 2 i i 1 la pr 

u procéder n l'aujmlic 

deacc de M. Sr i 

M . D e r v e l o y dem, 
.liîica ilo faire procit 

tlea journaux dans les k>o»qua« de la gare de 

M T u r r a l t'énond qu'il ne peut pas imposer 

l'.j.ij'i'ti.•.ii„)ii, l . iu.i iteni mt clou. 

M . d ' H u g n e » •atawnejla »ur la misa a la patents 

R»*«oi< AIJJO-

syndicat agricole du départe* 

I .lu 1 

l.e lise, en imposant cette • 

M. d ' H u g u e s d i p o U ' u n ' 0 
• ,rntre réclame l'ordre du j . 
d vote par 3l>3 voix contre 1 

Interpellation de M. Basly 

M B a s l y 

les déléguée 

! les délègues mineurs 
irpelle 

du règlement SJBBHW 

u mois de mars «terni 
S inlurpelle sur la mémo sujet, c'est-à-dire sur l'in 
»u(li»»»ce AM I IMIC* des sîvlecjaee dans les imlskti 

la loi dea déléguer 
1 Comparai 

d'accord a 
1 abu». Or, il t i e n a 

' l ion de i e i t t 

•ombra des ris 

depuis cette époque. 

n'a pas été augmaatté pro-

oombre d'accidents a t il 

t C o m p H a i t e fut n'ont pas 

ILE mm divers bancs à gaoche). 

Réponse de II. Turrd 
H . T u r r . 1 répond. J» reconnais, o i n t , nos M. I OSVKSMI' Isa 

&s^&œâ£mVUS® DE LA SEINE 
fi. Basly a «g; 

part, lee délégui 
des l o i a r ' -circulaires qu'ils doirent connaître J'u 

1 petit coda < 

s propose de 

t ponr aii.ni dir 

al'deher 

I. (Applau. 
t ion d e M. C a r p e n t i e r 

q u i r é é d i t e tes a r g u m e n t s de M. Bas ly , la c lô
ture est p r o n o n c é e . 

Les ordres du jour 
-MM. D u l o u , R o s e , et d e s B o t o n r s d é p o 

sent un o r d r e d u j o u r ains i CONÇU ; I , » ( J b n t u -
b r e p r e - t s t n t a v c l « d C H d é e l s k r a t i o s i B 
d o G o u v e r n e m e n t e t • o u i p t a i n t « a a r 
I n i p o u r f a i r e a p s l i q a s e r l e * l o i s e t 
e l r « a l a l r e * i - . « r 1 M - » t V « r l t « £ d e * 0 1 
v r l e p s , m l n e u r a , passe à l 'ordre du jour, 

MM. B a s l y et C a r p e a t i e r d é p o s e n t un ordre 
d u j o u r ains i c o n ç u : 

La C h n u t h r e r e * o l n e a\ f a i r e a p p l i 
q n e r d a n a t s a l e - t t r e e t d a a a s » « r 
e t t p r i t l a l o i d a t j u i l l e t 1 8 » 0 * a i 
l e M é^téffufH a l a a é c a r l t é d e a o n 
v r l e r » n t l n e u r N , passe a l 'ordre du 

P a r HHi v o l t con ' 
corde la 'priorité en U 
Houe e t D e s Rototirs 
l ion au t e x t e , c e s m o t s i d a n s l eur l e t tre e 
leur e * p n t • de l 'ordre du JOAC Bas ly et Car-

P a r i s , 18 d é c e m b r e . — C'est a u j o - j r d a n - . d e 
vant la c o u r d'ass ises de U S e i n e , s o u s In prés i 
d e n c e de H. Tardif, a s s i s t é d e MM. Di t te , V « M > 
brùgue et B o n n e t , c o m m e aaseaaeurs, q u e t e w l 
se d é r o u l e r les débat s de l'affaire A r l o n . 

L e s a c c u s é s , rappe lons - l e , s o n t : 
U o p o l d A r o n , dit Ar lon , e t MM. Alfred ffs> 

A gni..:ne o n s y o u p o s e . 
N o t a m m e n t M . H u b b n r d qui 

sujet u n e d e m a n d e de s c r u t i n . 
A la m a j o r i t é de 3 « S »nir e, 

C h a m b r e déc ide le l 
, pour la su> le d e la dia-

t l evée ù t> heures 8 0 . 

Physionomie de la Séance 

a o n d e « 
ent t e l l e m e n t lo in qu'on en a v a i t 

a peu près oubl ié le suje t . Ces d ivers d é b i t s 
ont d roulés dans un c a l m e abso lu e t anci 
itridcnt n e s'est produi t , pas plus p e n d a n t la 
u e s l i o u de M. Dérveiny aux Iftt .nibU.aVeufces 
les gares , que pendant l ' ir . lerp.' l lalton dti c o m t e 

d'Hugues ou ce l l e d e M. Ba<;ly. Sous couleur de 
protes ter e 1 p a t e n t e du syndi 

11e o e s i s t e r o n , M. d 'Hugues s'est 
•rement d e s H a g i s s e m e n t s » du gou-
. d o n t l 'unique préoccupât! 

de le faire é c h o u e r 1 
é l e c t i o n s . Quant à M. B a s l y , il 

hab i tue l d é v o u e m e n t , la caust d e s d é l é g u é s 

I l ' infortuné r 
ivre M. Tnrre l , l e s trai ta t i rés , l'ù 
init d e s effort s u r h u m a i n s pour se 1 
is ma lgré toute s o n é n e r g i e , s e s forces l 'ont 

trahi et l 'on n'a pas e n t e n d u , tant s a vo ix é ta i t 
fa ible , l e quar t d e c e qu'i l a d i t . Si l e m a l h e u 
reux m i n i s t r e n e se m e t p a s a u lit a p r è s un pa
reil s u r m e n a g e , s'il res le debout jusqu'à In fin 
de s o n btulgal , d o n t l a d i scuss ion r e p r e n d r a 
lundi . i l pourra se vanter d'avoir de la c h a n c e ! . . . 

A|»***>*4 l a « é a n o e 

cipal de l ' impôt fom 

Il s e propose d o n c de 

Garl- -pena leiido à on garcaa livroar 

z:±t 

a c h e t é e s par M. Maury. Ou le lit 
i n e grnndc p t t o i où l ' a t t enda ien t 
s, dont l 'att itude lui parut peu ras-
on rp.tii .rqna, en effet, q u e , t a n d i s 
M l h o m m 'S lui adres sa i t In paro l e , 

l 'autre chercha i t à se placer derr ière lui. A tout 
hasard et t o u t en d é j o u a n t l e i r . m a n o î u v r e , il 

•Mit son couteau de sa poche , p u i s , t o u t e n 
xant s e s r e g a r d s sur les s i n g u l i e r s c l i en t s de la 
taison; il se mi t à couper les ficelles d e s pa
nels qu'il v e n a i t d 'npporter . 
Toul a coup , l'un d e s d e u x h o m m e s lui dit : 
— Entrez d o n c d a n s m o n cab ine t de t r a v a i l , 

i vais so lder v o i r • fac ture . 
Kl il ouvr i t une porte de c o m m u n i c a t i o n , in -

tant l ' e m p l o y é à passer d e v a n t lui . 
Celte a t t i tude conf i rma l e s s o u p ç o n s de Ter-

o n . Il r é p o n d i t d'une vo ix f e r m e qu il pritfiII ut. 
Ltendre où il se t rouva i t qu 'on lui a p p o r t â t le 
contant de sa fac ture , so i t 1 . 4 4 7 fr. 
A o e i n e avai t - i l o p p o s é s, s e s i n t e r l o c u t e u r s 

î l t e fin de n o n - r e r e v o i r q u e ceux ;i é t e i g n a i e n t 
b r u s q u e m e n t les b o u g i e s qui é c l a i r a i e n t I appar

i e r a i e n t d e la bol tr d e bijoux re
p r é s e n t a n t u n e v a l e u r de 1,10!) f r a n c s , et d i spa 
r a i s s a i e n t , a p r è s a v o i r e n f e r m é à d o u b l e tour le 
g a r ç o n l ivreur . 

M T e r n o n ouvr i t u n e f e n ê t r e et cria : • Aa 
cours I Au voleur t e 
La c o n c i e r a e a c c o u r u t et réuss i t à le dé l ivrer . 

Mais , q u a n d le g a r ç o n l ivreur eut le lo is ir d'ex
pl iquer I agressi 

s po l ice , a 0 

t t rop tard pour a 

S Cavre l l e , e o m n 
u n e e n q u ê t e sur ce t t e affaire. Il a appr i s q u e 
l ' individu qui ava i t déc laré s e n o m m e r Maury 
n 'habi ta i t l ' a p p a r t e m e n t d e ta rue. d e l'Arcade 
q u e sapiria le m a ' m mimé. J a n i n e d'ajeuter 
qu'il n'jr a p a s reparu . 

député de Vauc luse ; Cbariav 
anc ien député d e la S e ine ; ananrf 

Marot, député du Cher ; F r a n ç o i s P l a n t e a n , a n 
cien député de la S e i n e ; E u g è n e Itigaud. a n c i e n • 
député de l 'Aisne e t Jean Sa int -Mart in , a n c t e * 
député de Vaucluse . 

Vf. l 'avocat généra l V a n Casse! occupera l a 
s i ège du min i s t ère public . 

Au banc i e la d é f e n s e p r e n d r o n t p l a c e t 
MM- D é m a n g e , l 'avocat d 'Arton; rVrnand L a 
it T L l 'avocat de M. Anl ide B o y e r ; Michel M i e -
l i er , l 'avocat de M. Luisant ; T e r e n a s . l ' i v o e n t 
de M a r e t ; S d l m o n t , l 'avocat de H. P l a n t e a n ; 
S i g n o r i n o , l 'avocat de M. Rigaut , e t Deeor i , 

L c m a r q u i s , l iquidateur du Pan 
M- De izons , et un g r o n d e d 'ob l igata ires d e l e 
C o m p a g n i e , représenté p a r M- Ménard . 

L ' aux accusés s e qualifie : 
« Corrupt ion de fonct ioi 
d é g r a d a t i o n c iv ique e t t: 
peut a l ler jusqu'à c inq ai 

r par j o u r . 
Les fr i t s de h 

lec teurs . N n u s l e i 
au cours d e l ' instruction de I 
a duré de l o n g s m o i s . 

Il est d'autant m o i n s ut i le de tes e x p o s e r d a 
que, p e n d a n t deux s e m a i n e s , o n l ee 

de leur rôle p a r l e m e n t a i r e d a n s la d iscuss ion e t 
l e vote re lat i fs aux o b l i g a t i o n s à lo t s du P a * 
n a i n a , savo ir : M. Naquet , « 0 , 0 0 0 francs ; » . 
A n l i d e Boyer , . 0 , 0 0 0 f r a n c s ; tf.tiailtard, j t , a M 
f r a n c s ; M. Laiaaut , 30 ,000 f r a n c s ; M. Murai . 
9 0 . 0 0 0 f.-ancs ; M . P l a n t e a n , 30 .000 franc* ; M. 
fl.gaul, U.OtiO f r a n c s ; M. Sa int -Mart in , l i t» ,»)* 
f r a n c s . 

L'affair 
Au rOle des 

Du 18 au 31 d'-cembre. » 

Mis en état d'ajrestatba 
N o u s avons a n n o n c é que les parii-a.' tua iraf ù 

i«c i t lpé« «t junqu'a «e jour e n Itnîrté provUntWa. # • 
, vendredi , e n é tat d ' a r r e s l a i i o n . V 
de M. Henry Maret s'est faite et* J 

jur. Le t i é p u t e d u Cher fut a u -
r m o m e n t a n é m e n t chez lui , a a I 
I mit sa f e m m e e t s o n g e n d r e , ; 
u c o u r a n t de ce qui se passai t , 
tndit en l a r m e s e t vou lut aecove-
i jusqu'à la s û r e t é . M. J n b l o n s k y 
M •"' re s t èrent e n c o m p a g n i e . 

qui. . ml 
M. PI. 

P a n a m a . ' 1} 

la dernie i 

, un des pré>em 
.va.it été arrê té h 

la Concierge ri*1, a é t é reui 

T. v a si 1 1 
L e s 

longrto et èpini 

e l î e 

l i t . Arton le c <up;e< 

cher l e pr ix de l eur 

i onze h e u r e s , u n e foule n o m b r e ' i s e s e 
presse d a n s la salle d e s Pas -Perdus , ei les g a r -

nt les plus g r a n d e * difficultés à m a i n t e n i r 
trieux qui sont tenus en d e h o r s des bur-

nvahl* d e b o n n e heure, par 
itt's p a r i s i e n n e s . T é m o i n s 

N o u s r e m a r q u o n s MM. Clovis Hugues , L a g u e r r e 
e t c . , e t e . 

A m i d i , on place les barr ières el la c o n s i g n e 
la plus sévère e>t d o n n é e a u x g a r u i e n s p o u r 

liter l ' e n c o m b r e m e n t . 

L'AUDIENCE 
R e l a t i v e m e n t , peu de m o n d e . U n s la sa t l e . 
jr .a table d e s p ièces à c o n v i c t i o n , u n ' a u i m -

c e l l e m e n t de reg i s tres et de ca i s se s c-jHteuant 
les p a p i e r s de l'affi;ire. 

Enf in , a midi v ingt , après le t i r a g e an sort d e 

rtuits. Art' .n, toujours s o u r i a n t , s a -
r e m i e r . Derr ière l \ù , M. A m i d e B o y e r , 

qui parait m a l a d e et « a p p u i e p é n i b l e m e n t s u r 
Les cinq autres inculpée s u i v e n t . TOHSB 
. J e paraître c a l m e s ; ma i s on a*tit 

qu' i l s c a c h e n t une vive é m o t i o n , M. Henry «la* 
i r lou t parait troublé . 
; dé fenseurs s o n t nu hane de la d é f e n s e . 
n ia i et quart , M. Tardi f déclare la e - a n e a 
•te e l procède à l'appel d e s a c c u s e s qui l ie
nt l eu rs n o m s , p r é n o m s et qua l i t é s flans 

l 'ordre s u i v a n t ; Ar ton , Sa in t -Mart in . Maret , 
P lanteat i , Ant ide B o y e r , E r n e s t R ichard , titil
l a n t , La i sant . 

fait pf>ter s e r m e n t aux tarés , HT. 
W i i m è s , greff ier , d o n n e lecture de VsjrfM d a 

n v o i e t d o l'acte d'accusation. Ces f o m i a n t - e 
mp l i ea , on procède h l 'appel nés t é m o i n s e t a 
n i c r r o c a l o i r e d e s inenlnéa. 
L'appel des t é m o i n * t e r m i n é , le prés ident l a i 
é v i e n t qu'ils s o n t l ibres de l eur t e m p s a u j o u i v 
l o i . 
Tout auss i tô t , les 
viles d o n n e n t l e c l u n 

t e r v e n t i o n . 

p r é s e n t a n t s d e s part iee 
i e l eurs c o n c l u s i o n s d ' io -

Ponr l ' i n t e r v e n t i o n Lemarqnh) , l e p r é a M e a t 
i sou l ève po in t d 'object ion ; il d e m a n d e , a n 
m traire , ponr la s e c o n d e dee j u s t i i c n i i o o s 4 a 

qual i tés qu i lai s o n t fournies . La ennr • e w s s s i t 
n é i n m c d n a h s e p r o n t n e e r éea a p r é s e n t * e s t 
égard . U dé fense se réserva d e déve lopper d e * 
cone lns toas d' irrecevabil i té \ l 'endroit do t e sma 
déc lara t ions de part ies civi le*. 

Avant d e p r o c M a r * r i w t a r t a a i l * i r * . M. I p 
préaieean Tardif r e s u i a t t a t a j a tfatU 1 * n a s > 
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